
LES BLEUS 
 
 

Le principe de la LGV PACA. 
 
Le TGV est le moyen de transport terrestre le moins polluant  et le plus rapide. Avec une 
consommation moyenne 11 grammes équivalent pétrole par passager-kilomètre, les 
performances écologiques du TGV sont sans commune mesure avec la voiture 
(consommation moyenne de 130 grammes équivalent pétrole par kilomètre) et avec l’avion. 
La mise en place d’un réseau TGV entre les capitales régionales françaises doit permettre 
d’effectuer un report modal de l’avion et de la voiture vers le rail et ainsi de réduire les 
problèmes de santé publique (Faut-il rappeler que selon une étude d’une agence 
gouvernementale, les particules du diesel sont responsables de plus de 9000 morts chaque 
année en France). A cet effet, la construction de LGV doit s’accompagner d’un 
ralentissement, voire d’un arrêt, des autoroutes et autres 2x2 voies qui contribuent à 
l’asphyxie automobile. De même, il faudrait veiller à ceux que le TGV ne désengorge pas les 
aéroports dans l’unique but de développer de nouvelles liaisons intérieures. En effet, une 
politique durable de transport doit, certes permettre un report modal des modes les plus 
polluants vers le rail, mais également de contenir la croissance de la demande des 
transports. Cette dernière a d’ailleurs un coût puisqu’il est estimé que la congestion routière 
coûte à l’Europe 1% de son PIB. 
 

Le TGV doit s’inscrire dans l’axe méditerranéen. 
 
Alors que toutes les lignes TGV construites, en chantier ou prévues sont centralisées vers 
Paris à l’exception notable de la ligne Lyon – Turin, la construction de la LGV PACA devra 
certes permettre de relier Nice à Paris rapidement mais aussi permettre l’élaboration d’une 
grande liaison au nord-euroméditerranéenne. La construction d’une nouvelle infrastructure 
ne doit pas remettre en cause cette optique pour gagner 5 ou 10 minutes vers Paris au 
détriment des liaisons vers les grandes capitales du Nord de la Méditerranée. Les relations 
Province – Province ou PACA – Etranger ne doivent pas être remises en cause au nom 
d’une hyper-centralisation sur Paris. 
 

Le scénario choisi : la base du scénario à un axe. 
 
Nous ne privilégions pas les scénarios à deux axes se débranchant au niveau de la vallée de 
la Durance ou de l’Arbois. Par ailleurs, le scénario à 3 axes nous semble peu approprié dans 
la mesure où il inscrit le TGV dans la seule logique Paris – Province et fait fi des relations 
Province - Province. 
 
Nous pensons qu’un scénario issu de la base du scénario à un axe aurait le plus faible 
impact environnemental. En effet, ce scénario préconise de construire une ligne au sud qui 
desservira les populations et non une ligne au nord au milieu de zones moins peuplées qui 
permettrait de desservir des résidences secondaires et ferait augmenter le prix de 
l’immobilier. Par ailleurs, ce scénario devrait permettre de préserver des milieux écologiques 
fragiles, et en particulier les plaines situées au nord de la région. 
 




